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RESUME DES TOMES PRÉCÉDENTS


En 2012, à l’âge de 57 ans, et suite à un concours de circonstance heureux, j’ai pu concrétiser un rêve de longue date : acquérir un petit cabriolet des années 70. Il s’agit d’une petite Peugeot 303S de 1973.


Elle est devenue, malgré elle, le personnage principal d’une longue histoire. Par affection, je l’ai nommée Titine. Je l’appelle aussi parfois, mon petit destrier, ou mon petit cabriolet blanc.


Comme beaucoup d’anciennes voitures, Titine a été victime de pannes plus ou moins graves. Il a fallu remplacer le moteur, réparer le démarreur, remettre en état différents circuits électriques, remplacer le carburateur, refaire le réservoir, etc... ! Tous ces petits soucis ont agrémenté le récit des deux premiers tomes...


Petit à petit, au fil des sorties, cette petite auto est devenue de plus en plus fiable, mais pas complètement. Hélas ? Je me le demande ... ! Les petits aléas restants me permettent d’assouvir ma passion de la mécanique auto, car plonger les mains dans les entrailles de cet ancêtre reste un vrai plaisir. Pas question de l’amener chez le garagiste du coin, car on n’est jamais mieux servi que par soi-même Certes, si certaines réparations se sont avérées de vraies galères, on ne progresse que face à l’adversité.


En complément, j’ai dû racheter quelques accessoires pour remettre Titine conforme à ses origines. Pas question de la customiser.


Outre les nombreuses pannes et remèdes que le lecteur a pu suivre de façon très détaillée, mais toujours narrées avec humour et autodérision, cette jolie petite auto nous a transportés, en solo ou en groupe, sur quelques routes de campagne de cette belle région Rhône-Alpes. Elle a aussi participé aux caravanes historiques du tour de l’Ain cycliste, ainsi qu’à d’autres manifestations, plus ou moins importantes.


Les deux premiers tomes couvrent la période de 2012 à juillet 2017. Ce troisième couvre le reste de l’année 2017, avec encore des balades et quelques anecdotes que tout collectionneur saura apprécier ...





PREFACE


Voici le troisième tome de la série. Comme le premier et le deuxième, il retrace les aventures et mésaventures qui me sont arrivé avec mon petit cabriolet, une Peugeot 304S de 1973.


Si les deux premiers tomes ont relaté certaines avaries résultantes d’un certain vieillissement de Titine, celui-ci aborde certaines balades dans notre belle région Rhône-Alpes. Évidemment, vous vous en doutez, pour ceux qui nous suivent depuis le début, la vie de ce petit cabriolet n’est pas un long fleuve tranquille. Vous y retrouverez les mêmes empêcheurs de rouler en rond, à savoir :


- Ra : Le Dieu soleil, emprunté à la Mythologie Égyptienne. Il a tendance à transformer mon pauvre crâne cocote, histoire de faire cuire mes quelques neurones à l’étouffée.


- Zeus : Le roi des Dieux Grecques. Maître du temps météorologique, c’est le faiseur de pluie. Il devient donc le trouble-fête notoire pour les sorties en version cabriolet.


- Eole : Dieu Grecque, maître du vent. Il freine Titine quand il la regarde dans les yeux. Il transforme souvent l’ambiance extérieure en congélateur, surtout quand le mercure passe en dessous des 5 degrés.


- la Dame en Rouge : Son appellation scientifique n’est autre que l’oxydation, ou plus vulgairement, la rouille. Elle a tendance à grignoter tout ce qui s’apparente à du métal, surtout les parties à l’abri du regard.


- les Gremlins : genre de bestioles sournoises et ravageuses, qui mettent le souk dans toutes réparations, ou dans les circuits électriques


- La loi de Murphy : Sacro-sainte loi, dite aussi loi de l’emmerdement maximum, qui oriente tout objet ayant décidé de vivre sa vie, dans les recoins les plus reculés de votre habitacle ou de votre capot, causant le maximum de dégât sur son passage (ou de préférence, devenant inaccessible)


Tous les autres personnages sont toujours bel et bien réels, sans modification de leur statut, ni de leur prénom.


Comme je l’ai déjà mentionné dans les tomes 1, et 2, tout est rigoureusement exact. C’est l’amour pour ce tas de ferraille qui fait que, contrairement à ce qui m’a été suggéré à moult reprises, ce dernier n’a pas rejoint le circuit de recyclage qui l’aurait transformé en autocuiseur, ou autre ustensile de cuisine ...


Mais pour reprendre un vers célèbre du poète Alphonse de Lamartine : « objets inanimés, avez-vous donc une âme qui s’attache à notre âme et la force d’aimer ... ? ». Et c’est toujours là mon problème ... Il est inenvisageable de m’en séparer. Autant me passer au fil de l’épée et rejoindre le banquet d’Odin (même si je n’ai pas d’ascendance scandinave) ... ! Que je l’aime ce tas de tôle ... !





72) RASSEMBLEMENT EN SOLO :


Samedi 1 juillet : Il fait beau, et un bref passage devant Titine me rappelle que je dois regarder cette histoire de soufflet de cardan qui fuit. Ma solution provisoire a tendance, comme tout provisoire qui se respecte, à se prolonger dans la durée. Rappelez-vous : c’est ce bricolage à la Mc GIVER qui a consisté à placer une tôle sous l’objet du délit, afin d’éviter de transformer ce dernier en merguez grillées et Titine en brasero, conséquence probable d’un embrasement de la graisse projetée sur l’échappement.
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Et bien, cette tôle est toujours là. J’ai bien reçu le soufflet de cardan, mais son remplacement est relativement chronophage, et du temps, c’est précisément ce qui me manque (avec l’argent qui va avec).


C’est après avoir consulté le grand maître « es mécanique », le susnommé JP, que l’idée de trouver le trou dans le soufflet, et de le boucher avec une colle bi composant spécial caoutchouc, m’est apparue comme ‘plus mieux bien réalisable’.


Je décide donc de remplacer, ou compléter, ma solution provisoire par… cette autre solution provisoire.


Première chose à faire : repérer le trou du soufflet ! J’ouvre le capot de Titine, et en utilisant mon fameux outil du proctologue, je scrute minutieusement les contours graisseux de l’objet incriminé. Tout est flou sur l’écran de l’endoscope ! Un petit coup d’alcool sur le bout de la fibre et … Mince ! C’est toujours pareil. Tant pis, je n’utilise que l’éclairage LED situé au bout de la partie flexible pour éclairer la zone de surveillance. Comme j’ai réussi à caler mon appareil dans la bonne position pour avoir le faisceau lumineux au bon endroit, j’ai encore mes deux mains disponibles. L’une me sert à triturer le soufflet, afin de faire apparaître le défaut éventuel du caoutchouc, l’autre à me cramponner à l’aile de Titine pour éviter que mes dents ne rejoignent le cache culbuteur après un basculement de tout mon être, lorsque mon centre de gravité aura dépassé le bord intérieur de la même aile. Titine étant relativement basse, et moi relativement grand, ce point de basculement est très vite atteint (même avec une tête pleine de vide).


J’en suis là dans ma lutte contre un basculement intempestif, lorsque mes yeux perçoivent une zone du soufflet qui me paraît plus que suspect, car très graisseuse. Une petite pression sur le caoutchouc noir fait apparaître deux petites fentes de quelques millimètres, largement suffisantes pour laisser échapper la précieuse graisse.
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J’ai du bol d’avoir trouvé le défaut du premier coup, car il aurait pu se trouver en dessous si la transmission avait fait un demi-tour de plus. Reste plus qu’à reboucher cet orifice parasite.


Me voilà donc en train de fouiller dans mon tiroir spécial produits en tout genre, à la recherche de cette foutue colle que je crois bien avoir achetée… il y a un certain temps.


Mais que nenni… ! Point de colle adéquate il y a ! Encore cette foutue loi de Murphy ! J’ai de la colle pour plastique, pour métal, pour bois, pour polystyrène, pour tuyau PVC, pour coller un mec cravaté au plafond par ses pompes, du mastic pour tout reboucher, pour jointer, pour coller… mais rien qui correspond à ce que je cherche… ! Grrr ! J’en suis quitte pour faire un tour chez tonton la bricole.


Arrivé chez ce commerçant où je suis sensé tout trouver, je cherche au rayon colle et mastic. Il y a bien des colles bi composant pour tout, mais pas pour le caoutchouc. Je m’en serai douté ! Je cherche donc dans les colles « simple tube » et finis par dénicher une colle caoutchouc haute température qui résiste aux vibrations et à la torsion en restant souple après séchage. Le pied quoi … ! Je relis plusieurs fois le mode d’emploi pour être sûr, et je passe à la caisse pour régler mon dû.


C’est une fois dehors qu’une idée lumineuse me traverse l’esprit (plus lumineux en tout cas que le ciel menaçant qui plane au dessus de nous). Et si j’utilisais, en plus, une rustine à vélo ? Ce composant est tout à fait adapté puisqu’il se place sur les chambres à air qui sont aussi en caoutchouc, qu’il subit des torsions et des vibrations tout en conservant l’étanchéité de la chambre.


N’étant pas sûr d’en avoir à la maison, je retourne à l’intérieur du magasin, et trouve un bristol contenant des rustines pré découpées, et un tube de colle adaptée. Juste ce qu’il me faut ! Passage de nouveau à la caisse, et retour à la maison.


Me voilà de nouveau penché au dessus de la zone à opérer. Je nettoie la plaie pour enlever la graisse, et passe un coup de désinfectant (de l’alcool ménager) à l’aide d’un chiffon. Je prends une rustine et la tartine de colle puis l’applique sur la zone incriminée. Miracle ! La rustine à l’air de tenir… ! Par précaution, je tartine le tour avec mon autre colle achetée le jour même. Il ne me reste plus qu’à laisser sécher.
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Comme je suis dans la bricole titinesque, j’en profite pour voir cette histoire de faux contact dans le tableau de bord. Faux contact qui me fait perdre l’indication de température d’eau, quand j’en ai le plus besoin.


Ayant l’endoscope à porté de main, je le glisse sous le tableau de bord, pour voir si je peux distinguer le fameux connecteur « A », celui que j’accuse de tous les maux. Manque de bol, je suis toujours confronté à la mauvaise visibilité de mon outil.


Je reprends donc la position du cafard flytoxé associée à celle de Fosbury lorsqu’il passe la corde. Pour être plus clair, je suis couché sur le dos, sur le siège chauffeur, les jambes pendant à l’extérieur, le frein à main et le levier de vitesse dans les hypophyses de ma colonne vertébrale, la tête inclinée vers le bas, en direction de la pédale d’accélérateur, pour regarder sous le tableau de bord. Une position que je déconseillerais à tous ceux qui voudraient la rajouter à celles, déjà nombreuses et étranges, du Kamasoutra. Mais même dans cette position, impossible de voir quoi que ce soit. Il ne me reste plus qu’à zieuter par au-dessus, en démontant la planche de bord.


Je repère les 6 écrous qui tiennent la partie supérieure de celle-ci. Après les avoir dévissés, je la retire.
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Pas glop… ! Impossible de voir ce foutu connecteur, pas plus que l’arrière du tableau de bord ! Je profite quand même de ce démontage pour passer un petit coup de chiffon, et enlever la poussière accumulée sans doute depuis l’usine Peugeot où Titine a été fabriquée (De la poussière collector quoi… !).


Ceci ne règle pas mon problème ! J’ai beau essayer de me contorsionner, je ne vois rien. Impossible aussi de passer les mains dans cet espace réduit, sans y laisser inutilement, quelques cellules de mon épiderme. Que faut-il démonter pour avoir le champ libre ? Rien ne me saute aux yeux (heureusement pour ces derniers). Par acquit de conscience, je tourne la clef de contact, et vois l’aiguille de température bouger légèrement, ce qui prouve que le faux contact a disparu.


J’essaie de titiller les fils accessibles, mais l’aiguille reste dans sa position. Aurai-je solutionné mon problème accidentellement ? Par quel miracle ? De dépit, je remonte ma planche de bord, et reporte à plus tard la résolution de cette énigme.


Dimanche 2 juillet 2017 : Je jette un œil sur ma réparation ‘rustinesque’ de la veille. La rustine est toujours là, et semble être solidaire du soufflet de transmission. L’envie de me balader avec Titine me prend, comme une envie de pisser après 4 ou 5 bières.


Pour contrecarrer cette envie, je décide de polisher mon petit destrier blanc, et de lui faire un brin de toilette intérieur. Hélas, c’est encore pire… ! Le voyant éclatant sous le soleil, j’ai encore plus envie de me balader. Je sais qu’aujourd’hui, il y a un rassemblement à Oyonnax. Je jette un coup d’œil sur Internet pour voir l’adresse, et s’il n’y en a pas d’autres. J’en vois un deuxième à Montrevel-en-Bresse. Il est à la même distance environ. Je sens un picotement dans le bas des reins et le désir de rouler commence à me taquiner les neurones.


- « T’as pas envie de faire un tour de Titine ?» dis-je innocemment à ma chère et tendre, juste après le déjeuner.


- « Non, je suis fatiguée ! Mais si tu veux, vas-y tout seul… ! »


- « ça t’embête pas ? »


- « Non ! Je sens bien que tu en as envie… ! »


Ça se voit à ce point ? Il faut dire qu’elle me connaît par cœur.


- « Il y a une sortie à Montrevel-en-Bresse et une à Oyonnax… ! »


- « Va plutôt à Oyonnax… »


Super ! Il paraît que celle-ci vaut le coup ! Pour l’autre, comme c’est une première, personne ne peut juger. Peut-être pourrais-je faire les deux ! De toute façon, je fais ce que je veux, vu que mes collègues du club sont sur une montée historique. C’est le genre de compétition sur laquelle je n’inscrirai jamais Titine (Beaucoup trop risqué… !)


Il est déjà 16h00 lorsque je sors mon petit cabriolet rutilant. J’ai juste besoin d’enregistrer l’adresse de ce rassemblement dans le GPS, afin de ne pas perdre de temps (et de ne pas me perdre par la même).
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Je n’oublie pas non plus l’appareil photo, outil indispensable pour les rassos, car il y a souvent de belles autos !


Me voilà parti ! Le temps est très couvert, mais comme d’habitude, je suis joueur, et je refuse de mettre la capote. Tant pis pour le slogan ‘restez couvert’ ! « Ah… ? Ça s’adresse pas au cabriolet ? J’ai pas dû tout suivre alors … ! »


Je traverse Pont-d’Ain, et prends la direction du col du Cerdon, col que Titine connaît bien, puisqu’il lui est arrivé quelques bricoles en descendant, lors d’une sortie avec le club ‘Pipes et Manivelles’1. Mais là, pas de soucis ! Tout roule… Je fais gaffe quand même avant d’attaquer la grimpette, car il y a une boîte du fisc juste avant, dans une zone limiter à 50. Comme le compteur de Titine est aussi précis que les horaires des trains de Katmandou, je scrute ce dernier pour ne pas dépasser la vitesse fatidique, même si je sais que j’ai une grosse marge d’erreur, et que celui-ci est très optimiste (il faut rouler à environ 57,634 km/h pour être à 50,000 km/h réels.)


C’est en fixant l’aiguille tachymétrique (et non les obstacles pouvant surgir devant moi, ce qui, d’après la maréchaussée, est moins dangereux), que je constate que la température d’eau est proche de la glace polaire. Encore ce foutu faux contact… ! Il me semblait bien que ce dernier ne pouvait avoir disparu d’un seul coup. Un petit tour de paluches sous le tableau de bord, dans la zone approximative où se trouve l’indicateur, et après avoir trituré quelques fils tout en roulant, l’aiguille reprend du service. Ouf ! Je constate aussi que le compte-tour prend de temps en temps ses aises, en indiquant brutalement et subrepticement, un nombre de tours qui devrait me plaquer au siège, et propulser Titine dans le futur (comme la De Lorean du film bien connu) ! Encore une histoire de faux contact ! Décidément… !


J’attaque la côte ! Mon petit destrier blanc grimpe allègrement, et tout semble aller pour le mieux. Quelle distance me reste-t-il à parcourir ? Je jette un œil sur la Gourde qui Parle toute Seule. Je ne vois rien à cause de mes lunettes de soleil. Je les retire et… Tiens ! C’est pareil… ! J’attends une zone d’ombre et m’aperçois que le petit écran est éteint. Flûte !


Je regarde la prise enfichée dans l’allume-cigare, et je constate que le petit voyant rouge est bien allumé. Même chose pour le petit voyant vert sous le GPS. Que s’est-il passé ? J’appuie sur le bouton pour redémarrer la bête, mais rien ne se passe. Flûte, flûte et reflûte ! Je refais une tentative, en laissant le doigt appuyé pendant au moins une minute. Rien ! Il ne se passe rien ! Grrr !


Il faut me rendre à l’évidence, la Gourde à rendu l’âme… ! Vous allez me dire :


- « Bof ! C’est pas grave ! T’as qu’à faire à l’ancienne, avant l’invention du GPS… ».


Oui, mais moi, comme un gros gland, j’ai sortie toutes les cartes de Titine quand je l’ai nettoyée, et je n’ai pas mémorisé l’adresse ! Je sais que c’est à Oyonnax (C’est déjà pas si mal) ! Mais le nom de la rue …? J’essaie de monopoliser toute ma mémoire, c’est-à-dire quelque chose proche de celle de Dory la dorade dans Némo ! Je sais que le nom de la rue est celui d’un personnage célèbre ! Mais lequel… ? J’essaie d’appliquer une méthode qui consiste à reconstruire les événements ayant contribué à la rentrée du nom de ce personnage dans la Gourde.


Un premier indice me vient à l’esprit ! C’est un prénom et un nom… Bof ! Un peu maigre comme indice ! C’est un homme… Ça limite un peu le champ ! Français… ! Je me rapproche… ! J’hésite entre Paul Verlaine et Anatole France... ! Je me vois bien rentrer le nom d’Anatole… Ça doit être ça ! Je pratique donc la deuxième méthode de mémorisation (utilisée aussi par la fameuse Dory) à savoir répéter sans arrêt le nom. Mais pourquoi cette foutue mémoire ne veut pas fonctionner normalement ?


Tout en regardant l’aiguille de température d’eau, la route, les panneaux indicateurs pour la direction d’Oyonnax, et en me rabâchant le nom de la rue, je finis par arriver dans la ville souhaitée. Ouf ! Reste le plus dure ! Trouver la rue !


Je me dirige machinalement vers le centre-ville, quand je vois une brave dame sur le trottoir (il y a peu de gens dans les rues ce dimanche !). Un coup d’œil dans le rétro… Personne ! Coup de bol ! Je m’arrête à sa hauteur et questionne la brave dame citée précédemment (pratique le cabriolet, car pas besoin de descendre la vitre…):


- « La rue Anatole France s’il vous plaît ? »


- « ouhhh ...! » Non ! Rien à voir avec le cri du loup. Ne cherchez pas autre chose, qu’une interrogation interne de la brave Dame.


- « Vous prenez la première à gauche, puis vous descendez ! Vous tombez sur la rue Anatole France… ! »


- « Merci beaucoup et bonne journée !»


J’ai du bol ! Oyonnax est relativement grand, et tomber à quelques dizaines de mètres du bon endroit, ça mérite le respect !


En effet, en suivant ces quelques indications, je tombe pile sur le rassemblement.


Après être entré dans le parc, j’arrive à trouver une place en face d’une Aronde, entre une BM grise, et une belle Mustang qui quitte immédiatement les lieux (Non, c’est pas moi qui lui ai fait peur… !).
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Je n’ai même pas le temps de couper le contact, que quelques badauds viennent me poser des questions sur Titine. J’adore ces rassos, car c’est vraiment un super lieu d’échange avec des passionnés, des connaisseurs, ou de simples curieux qui aiment les anciennes (voitures… je ne parle pas de gérontophilies).


Un petit tour du parc me laisse à penser que j’arrive un peu tard. Idée confirmée par un placeur.


- « Vous auriez dû venir plus tôt ! Le parc était plein, et il y a avait de belles pièces … ! »


Il a sûrement raison le bougre ! Mais on ne fait pas toujours ce qu’on veut… ! En attendant, je fais le tour de ce qui reste. En un mot : ‘ Sympa… ! ’
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Je croise aussi quelques connaissances, bois le café offert, puis décide de rentrer.


Je monte dans Titine et tourne la clef de contact… ! Aucun voyant ne s’allume… ! Ah non ! Pas ça... ! Pis de panaque ! J’ouvre le capot, et titille les bornes de la batterie. Celle de la borne ‘moins’ me semble desserrée. Comme ce sont des robinets, rien de plus simple pour arranger ça. Je remonte à bord, tourne la clef, et … ouf ! Les voyants retrouvent leur éclat rougeoyant, sauf celui du frein à main, alors que celui-ci est tiré. Bizarre ! Encore un mystère à résoudre !


Là-dessus, je quitte le parc, en essayant de me rappeler où se trouve l’autre rassemblement. Mais là, c’est le trou (de mémoire). De toute façon, la gourde ne fonctionnant plus, impossible de trouver une route me permettant de m’y rendre avant la fermeture. Je décide donc de rentrer à la maison !


Je scrute les panneaux, et je perçois la direction de Bourg en Bresse. Bon ! Ça, je connais ! Même si c’est sûrement le chemin des écoliers, je pourrai revenir 'at home' sans problème... !


Me voilà donc empruntant cet itinéraire, quand je me retrouve sur une section gratuite d’autoroute. Heu ! Pas glop ça ! Comme j’ai du mal à savoir de quelle autoroute il s’agit, je prends la première sortie et me retrouve dans une zone industrielle. Ça, ce n’est pas mieux !


Je tourne, je vire, quand au bout de 20 minutes, je me retrouve à mon point de départ. Ne souhaitant pas faire des tours de manèges pour rien, je prends la première à droite puis tombe sur une déviation. « Manque plus que ça ! » Je sens monter en moi comme une vague de solitude, mélangée à une grande lassitude ! Je continue mon chemin quand me vient une idée ! Et si je me guidais par rapport au soleil ? (lumineuse comme idée, n‘est-ce pas ?).


Ça paraît un peu con comme ça, mais je me suis souvent tiré d’affaire en employant cette méthode, qui doit dater, au moins, du temps où la terre était plate pour la majorité des gens. Je parle d’anciens, qui fument les pissenlits par la racine depuis des milliers d’années, pas des tordus qui croient encore aujourd’hui qu’elle est vraiment plate.


Voyons ! Oyonnax est au nord de la maison... ! Donc, si je laisse le soleil sur ma droite, je dois être dans la bonne direction… !


Je m’arrange donc pour prendre toutes les voies qui ressemblent à des routes, et qui vont dans la direction choisie.


Et bien, croyez moi si vous voulez, après quelques kilomètres, je tombe sur un panneau indiquant ‘Montréal La Cluse’... ! C’est une ville que je connais bien, puisque c’est par là que je suis venu. Nanar : 'One Point… !' Va de retro, GPS à la noix…
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Une fois la bonne direction prise, plus de problème jusqu’à la maison. J’ai juste à me méfier du receveur des impôts lumineux, en bas du Cerdon, pour éviter de perdre un nouveau point. Comme j’ai toujours le soleil en face, et qu’avec les lunettes adaptées, j’y vois que pouic, je quitte ces dernières, et me penche sous le tableau de bord pour voir l’aiguille du tachymètre sans être éblouis. Il paraît que c’est plus prudent que de regarder la route… ! C’est ce que dit la prévention routière :


- « Gardez les yeux sur le compteur, sinon, vous êtes des assassins !


- « Moi, pas très convaincu … ! ».


Mais comme à cet endroit, j’ai déjà perdu 1 point avec Titine pour 4 km/h de trop, je fais ce qu’on me dit… !


Me voilà de retour à la maison, détendu par cette belle journée, et surtout, par cette super balade sans histoire, ou presque ! Que du bonheur…


Ah ! J’allais oublier ! J’ai réussi à dépanner mon GPS en lui pratiquant une autopsie des plus poussée. La Gourde est donc de nouveau opérationnelle. Que demande le peuple … !





1Voir Tome 1-paragraphe 27-sortie avec Saint Claude...





73) ENTRETIEN PRÉALABLE :


Il y a des fois où on pense prendre de bonnes initiatives suite à de bonnes idées, mais où on s’aperçoit qu’on aurait mieux fait de se les prendre, et de se les mordre (Je parle des pieds… ! Vous pensiez à quoi ?). C’est précisément ce qui se passe en ce beau jeudi 14 juillet de l’an de grâce 2017. Encore une initiative sortie d’un cerveau liquéfié par une chaleur excessive et un manque certain de recul.


Pourtant, tout commence bien en ce jour de la fête nationale. Il fait beau, les oiseaux chantent, et ma zone de production d’ocytocine commence à tourner à plein régime, car j’ai 3 balades avec Titine en vue. Une cet après-midi, avec ma chère et tendre, dont la destination et le trajet ne sont pas encore définis, une le samedi dans l’Isère, du côté de Beaurepaire, pour une réunion de famille, et enfin, le gros rassemblement annuel organisé par notre club (le CMBA). Concernant ce dernier, une balade dans notre belle région est prévue le matin, et Titine doit servir de voiture balaie aux 50 voitures qui y participeront. Le pied quoi… !


Je ne sais pas si c’est le manque de sommeil, la chaleur, ou tout simplement un retard intellectuel dû à quelques neurones en grève, mais l’idée de réviser Titine, pour ces trois sorties, me traverse l’esprit sans passer par la case « analyse de risques ».


Comme cela fait quelque temps que le petit 1300 émet des petits claquements au niveau des culbuteurs (en vérité, depuis sa mise en place dans Titine), et que les démarrages deviennent moins spontanés, des réglages et nettoyages semblent s’imposer. Un réglage de ‘culbu’, un bon nettoyage de bougie, et une vérification/entretien de l’allumage, et tout va rentrer dans l’ordre. Une petite révision du régulateur de tension ne fera pas de mal non plus (Programme très ambitieux, au vu du peu de temps dont je dispose… !). 9h30 : Me voilà avec ma caisse à clous, et quelques fourmillements de plaisir dans le bas des reins, prêt à intervenir sur des opérations que je connais bien, et que je maîtrise… Hum ! J’aime trifouiller la mécanique comme chacun le sait.


Je commence par débrancher la batterie et retirer la calandre. Impossible d’intervenir dans le capot, sans risquer une pression fatale sur cette dernière. Je démonte les quelques durites qui me gênent, avec la délicatesse de l’horloger suisse qui intervient sur une Rolex modèle unique. Il ne s’agit pas de faire une connerie qui me paralyserait Titine pour les 3 jours… Je retire ensuite le cache culbuteur.


[image: ]


Celui-ci est un peu gras, à cause de quelques fuites au niveau des 3 vis de fixation. Je verrai à remédier à ça au remontage.


Je lève l’avant de Titine pour libérer la roue gauche.


- « Pourquoi ? » me direz-vous ... !


Tout simplement pour faire tourner le moteur à la main, en ayant enclenché la quatrième vitesse. Jusque-là, ça va ! D’ailleurs, je ne vois pas ce qui pourrait se passer !
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